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LES ALLIÉS SmCANISENT SUR LE TERRAIN CONQUIS. —  LE BOMBARDEMENT RECOMMENCE
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Huitieme. année. —  N° 2,452. —  10  centime». * Le plus court croquis m’en dit plus long qu’un long rapporl. » —  NAPOLEON
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AU POINT DE DEPART DE L’OFFENSIVE EN BELGIQUE

X-reCLUSE d ĥ e t -s a s , q u e  n o s  t r o u p e s  o n t  d é p a s s e e L »y P E R L £ E , A  S TR E E N STR A E TE , V IL L A G E  E N LE V E  P A R  LES FRANQ AIS

LES P R E M IE R S  SO LD ATS A N G L A IS  G LO RIEU SEM EN T BLESSÉS A U  D E B U T DE L ’O FFE N SIVE  Q U IT T E N T  L E  FR O N T DANS UN T R A IN  D ’E V AC U AT IO N
La grande offensive anglo-fran^aise, déclenchée ent.e la Lys et l ’Yser, a débuté par des 
succés d ’autant plus brillants que l ’ennemi ne peut- invoquer une surprise. Préparée 
deouis dijc-huit mois, amorcée depuis quinze jours, cette bataille durera sans doute des

semames et des semaines. Voici l ’écluse d ’Het-Sas, qui se trouvait sur la  ligne de départ 
de l ’attaque et a été largem ent dépassée; l ’Yperlée, á Streenstraete, dont nos troupes se 
sont brillamment emparées, et des soldats anglais blessés dans les premiers engagements.

Ayuntamiento de Madrid



L ’ O F F E N S I V E  D E S  F L A N D R E S

E X C E L S IO R

ES IRIÜPES JlllEES PBEPIflEI iUVEA
Sous une pluie batíante, elles ont 

passé leur journée d ’hier á 
organiser le terrain conquis

PLUSIEURS CONTRE-AHAQUES 
REPOUSSÉES

Dans les F landres, la  jou rnée a  été 
e in p loyée  á  conso lider les positions con- 
quibf< : opération  ind ispensab le apres 
une avance qu i, sur une longueur to la le 
de 2 i  k ilom étres , a  dépassé en certains 
points 3 k ilom étres  en p ro fondeur ot n ’a

GÍNÉRAL A n th o in i:

jam a is  oté in fé r ieu re  ;i 1.5ÜÜ uiétrca. I I  
iuut aus6i, sa iis aucun doute, procéder 
ú de nom breu x  dép laeen ients d ’a rlille - 
rie , c a r  le terra in , bien que peu acci­
denté, est coupé d e  nom breu x  boque- 
tcaux q iu  n iasquent la  vue et rendent le 
p lu s souvent im jx jss ib lo  ra llon gem en t 
liU til'.

Leá avantuges les p lu s im portants do 
c ttte  p rem iare  jou rn ée  on t été obtenus 
ú Ta lle  gauche e t au centre, ofi la  lign e 
a  été poussée ju squ ’á B ixschopte et á  la 
r iv ie rc  Steenbeko, I ’ennem i étan t re- 

íou lé  sur Lan gem ark  et Poe lcape lic . Sur 
les  faces o rién ta le  ot sud-orientale du 
sa illan t d ’Y p res , les A llem an ds on t op- 
posc une résista'ncó dése.spérée qu i a 
pou rtan t été brisóo : nos a lliés  ont pro- 
g res ié , le  lon g  do la  rou te do Roulers, 
jusqu 'it F rezen b erg  ; au sud du chem in  
de íe r, ju squ ’á  W es lh o ek  ; prés du canal 
ríe C om m ines, ju squ ’á H ollebeke, en 
dé logean t Tennem i de tout un réseau de 
¡H ítils bois pu issam m ent organ iséa  qu i 
fo rm a ien t autant de  forlore>-ses dom i- 
nan t la  p la ine boueuse des F landres.

C ’fcst éga lem en t d e  ce cóté que Ten- 
non ii a d ir ig é  sea quelques Icn tatives 
de  eontre-attaque : au  nord  du canal 
iTY p res  á C om m ines, pree de la  vo ie  
fe rróe  d ’Y p re s  á Rou lers, ainsi que plus 
« u  sud, vers  la  Basse-V ille , au sud-ouest 
d e  VYarnoton. Tou tes ces tentatives on t 
i'le  brisées. Aussi les A llem an ds  sont-ils 
b ien  ob lig és  de reconnaltro au jou rd ’hui 
qu ’ ils ont perdu  un certa in  nom bre de 
liobitions. Ils  n’cn désignen t qu ’une, cello  
de B ixsclioote, se con ten tan ! pour les 
autres de eettc ind ication  vague ; «  Une 
p a rtic  de notre p rem iére lign e  consti- 
tuée p a r  des en tonnoirs. >• lis  se gqrdent 
d ’a jou ter, b ien  entendu, que ces enton­
no irs  iT ou t tpas été creusés par leun j 
p ion n iers , m ais par T a rtille r ie  franco-

S IR  D O U G LA S  H A IG  F E L IC IT E  E T  R E M E R C IE  

L ’A R M É E  D U  G É N É R A L  A N T H O IN E

L e  conimandant en chef des armées iiritaiMiiqucs en France a adi'essé, 
írier, le íélégrim iíne suivsnl au général Pétaín :

A u  gén éra l P é ta in  
com m a n d a n t en  ch e f les arm ées du  N o rd  e l du  N ord -E s t

Les op éra lion s  de Varn iée franga ise au n o rd  de U cesinghc, conduítes  
sous le  com m a n d e m cn i du  gén éra l A n th o in e  avec la  p lus g rande hab ile té  
ct la  p lu s  g ra n d e  b ravoure , on t o b le n u  un  p lc in  succbs-

G ráce  á ih e u re u s e  Iraversée d u  canal, o p é ra tion  exécu tée dans la  n u it  
d u  27 ati 28 cou ra n t. et á la  su ite d 'u n  bom b a rd em en t des p lus efficaces, 
les  p rép a ra tifs  de l'a lta gu e  d 'a u jo u rd 'h u i é ta ien t le rm in és  h ie r  so ir sam  
in c id cn t.

L 'assaut, lancé  ce m a tin  en  lia is o n  a v e c -la  d ro ite  des arm ees b r ila n - 
ñ iqu es , a tte ig n il ra p id em en t tous les ob je c tifs .

P u is  les troupes francaises, p ou rsu iva n t le u r  e ffo r l avec la  p lu s  grande  
a rd eu r, tlépassérenl le tirs  o b je c tifs  et, m a lg ré  la  résistance ennem ie , p r i- 
ren t B ixsch oo te  e t le  pu issánt sgstém c de tranchées a llem andes uu sud-esL 
e l il l'ou es t du  v illa g e , g  co m p ris  le  cabaret K o rts k e rr l.

P a r  le u r  suecés, les d iv is ion s  francaises o n t a d m ira b le m e n t cou vert 
e l assuré le  flanc a llié  e t on t a ins i Irés la rgem en t co n lr ib u é  au  su cc is  
d 'a u jo u rd 'h u i.

l.cs  rem erc iem en ls  c t les fé lic ita lio iis  des arm ées b rita n n iqu es  sont 
dus a l'a rm é e  du  généra l A n lh n in c  to u t enti'ere.

Je suis h eu reu x  de p o u v o ir  a jo u te r  que, tou t en  in flig ea n t des pertes 
I r h  élevées á I 'en n em i, Varm ée fra n ra ise  n a  su b í c¡ue des pertes v ra in ien t 
t r is  légéres.

S u i D o c ü l a s  H a ig .

L e  général Pétaia a répoiidu par le lóiégrainme suivant au maréclial 
s ir Douglas Haig :

A u  m a réeh a l s ir  D ou g la s  Hai/j 
com m a n d a n t en  ch e f les arm ées b rita n n iqu es  en  F rance

, V ous avez b ien  v o u lu  m 'adresser les rem erc iem en ls  e t les fé lic ita tion s  
des arm ées b rita n n iqu es  p ou r l'a rm é e  fra m a ise . Je les transm ets au gé- 
n éra l A n th o in e  e l d ses troupes ; Us sont fiers  de les a v o ir  m érités  e t se- 
ro n l h e u re iu  de les recevo ir .'

L e  succés des attaques co jn m u n cs  que vuuS ve iiez  de d ir ig c r , q u i 
it lu s tre  d 'u n e  n ou ve lle  g lo ire  le  drapeau de l'a rm ée  b r ita n n iq tie , res- 
.-ierre encore , s 'i l  esl possib le, les Uens de conftance ré c ip ro q u e  q u i a n i- 
m en t les  arm ées francaises et b rita n n iqu es .

Je sui$ l 'in le r p r i te  de toú les  tes arm ées francaises en  vous p r ia n l de 
tra n sm ettre  d vos valeureuse.s trou p es  l'exp ress ion  de leu rs  fé lic ita tion s  
e t de. le u r  fo i  sans cessc gran ilissan fe  dans h ' succ'es des .il l ié s .

PÉTAIN.

á celles de la  Cham pagne, du Soisson- 
nais e t de TArtoia , enfln  á ce lle  de nos 
a lliés  entro M essines et W ytschaete, 
re lle -c i m arque un progrós nouveau et 
d écis if. Nos m éthodos d ’attaque ont at- 
teint au joú rd 'hu i un degré do précis io ii, 
d e súreté e t de v igu cu r qu i perm et d ’es- 
pércr, pour un a ven ir  .prochain, de plus 
grands succés encore. Car Topération , 
QU ne saurait trop  lo red iré , ne fa it que 
oom m encer. On a in i v o ir  que les ar-' 
m ées franco-britann iques n’éta ien t pas 
m oins íanaces que va illan les .

A u  nord de TA isne et sur la  r iv e  gau­
che de la  Meuse, Tennem i continué, sans 
Ijlus de succes que précédeinm ent, ses 
attaques locales. Nous lu i avons repris. 
á Test de C erny, quelques élém ents de 
tranchées oü i l  a va it p énélré  la  ve ille . 
Entre A vocou rt e t la  cote 304. nous gar- 
dons la  m ajeure partie  des positions que 
nous avions en levées le  17 ju ille t.

Jenii VILLARS.

Les commentaires de la presse
anglaise sur la nouvelle offensive

í /jsüres, I" ' ubúí. — Leii ‘w i '  sponcinnts 
IjntanniquBb prés du front d’aítaquu d’Ypres 
fonl réloge du róle joué par les troupes Irán- 
í’uises qui ont cooperé ú oette oífcnsivo.

M. Beach Thomas télégrapliic :
■I Les troupes fran?alsea ont á  leur honueui 

un exploit vralmcnt étonnaht. Elles construí- 
. - . . sirent lendant !a journée 99 ponls sous uu

b ritan n iqu e  qu i a  d etru it leurs ouvrages ¡ feu vioieut, les ont tTaversés en perdant trés

á l'ouest concluí sa clcscriplion des com- 
jjals d'hier par ces inots :

»  11 n’eat pas de mon rcsaort de parler 
des exploiís des Frauíais.

n Néanmoins, je ue puis m ’empécher de 
téiuuigner de radniiration que leurs succés 
provoquent parmi nos soldáis 

»  Les Tranijais onl jeté vingt-neuí ponts

les p lus résistants.
L e  ró le  de Ta rtille r ie  a été p lus consi­

derab le  encore en cette o ffens ive  de nos 
arm ees que dans les précédentcs. Ce ne 
sont pas seu lem ent les retranchem ents 
de .Tennem i qu i o n t  été anéantis : la 
garm son  chargée de les défendre e t les 
troupes de réserve massées á  l’a rriére 
on t été écrasées. A in s i s’exp liqu e  qu ’un 
aussi grand  succés a it été acqu is au p rix  
de pertes extrém em ent faiblce. Celles de 
Tennem i sont tres lourdes. et le  ch iflrc  
des prisonn iers n ’en représente que la  
potíte- part.

Succédant auxoffensiVes de laS om m e,

peu de monde et, sur un terrain particuliére- 
inent difflcile, ont atteínt leurs objectifs. Per- 
sonne ne lee a plus admirées que le fameux 
corpe britannique combattantá leurs cótés. d 

M, Ferry Robinson dit :
(I J’apprends que les Franjáis ont été tout 

slmplement irrésisübles. Ils avaient eux aus­
s i la terrible barriére du canal devant eux, 
mais Teutrain avec lequel ils ont jeté leurs 
ponts et amené leurs troupes et leurs ren- 
forU  fut au-dcasiis de lout éloge. Voilá ce 
que disent lea troupes britanniques qui 
etaienl á  c6lé des Francais. n

L ondres. 1”  aoút. —  Le correspondant 
de Tagence Reuter sur le front bntannique

Gé«érE\l Gol’GU GÉNériAL Pi-umeh 
q u i eommandent rarm ée auglaita

•'iir l ’Yscr. puis ont jxmsaé eti avont, ul 
j'oppreiids cet uprés-iuidi qu’ils ont réalisé 
une ak'ancc considerable. »

EN GALICÍE. LEllSSES 
NT CONTRE-ATTAQÜÉ

La féte nationale suisse á Paris

L A  SALLE DU BAhQUET A  H U IT  HEURES D U  SOIR

Quatrc ' cnis volontaircs sa'tases, qu i c o » i6 affcJif suus nos dcapeaux depuis le  con i- 
m cnccm cnt de la guerre ef qui apparliennent au rcg im ent de marche de üt légíon  
étrangéri-, ont rc lch rc  h icr, v París, la fé fe  nationale suissa du /"■ aoút. Ils  se sont 
réiinis en un hanqw'l au Patais d ’Orsoxj ; Jc géncra! Péfain leur avait spécialement 
uccordi' i¡narai>tc-hait heures de p e rm i’ssíon. H iiit cents personnes assistaient h ce 
banquet, q u i se cfi5f«ra par le chant de ia Mur>'-Hlaisc, de l'hym ne suisse c t  des

Slances á  l ’Holvétie.

En G a lic ie  orién ta le , non seu lem ent 
la  retra ite des arm ées russes se- ra len tit 
de p lus en plus, m ais de vigoureuses 
contrt-attaques on t pu étre  prononcées 
sur d iííé ren ts  points du fron t. notam- 
m cn t dans ce lu i de la  onziém e arm ée ; 
c ’est lá  un sym ptóm e des p lus fa vo ra ­
b les en soi ; de  jilus, des succes ont été 

•oblenus sur p lusieurs points. C ’est ainsi 
qu ’á la  hauteur de T ru n b ov la  les Rus­
ses, repassant sur la  r iv e  occiden ta le  du 
Zb ru cz, se sont em parés do G irg im a la . 
su r un a fflu en t de d ro ite  de cette ri- 
v iére , á  m i-chem in  de T ru n b ov la . Les 
Austro-A llem andá o iit  tssayé d ’étendre 
leu r fron t cl’attaquo uu nord, vers  Bro- 
d y  : aprés un p rem ier  succés, ils  on t été 
repüussé.s p a r  uno co iitje-a ltaqne.

Entre Hu=iatyn e t Skala, les com bats 
pou r le  ijassage du Zbru cz continuent. 
Ij ís  Runst’s résistent én erg iqu em en t et 
restent établts sur toute la  lign e  de hau- 
teurs qu i dom ine la  r ive  gauche.

Enfin , au sud du Dniéster, Teim em i, 
<Tui ossayatt de progresser sur la  voie 
ferrée  de H orodenka á Sn iatyn , a  été ar- 
rété par une attaque d ir igée  sur son a ile  
dro ite.

I I  ost p robab le que Tennem i tentera 
de nouveaux efforts. M a is  désorm ais il 
irou vera  devant lu i, sur toute la  ligne, 
u n  adversa ire  résolu. ü r, c t  rafferm isse* 
n ien t de Tannée russe se p rodu it préci- 
sém ent a  l ’heure oü les A llem an ds n’ont 
pas trop  de toutes leurs forces d ispon i­
bles pour fa ire  face á  To ffcn s ive  com- 
m encée sur le  fron t occidental. On peut 
a ff irm c r  que lo  m om ent critique, pour 
Tarraée russc, est désorm ais passé. —  
J, V .

Brochore tm ofit franco.
PlGIEft, fiwiíTirdPoÚHaajén. i9

H icr c 'éta it M . R ib o t; aujourd’hui 
c ’est M. Terestchcnko qui remet 

nettement les choses au point.

Peteogr.4d, 1 "  aoút. —  .iu  sujet de la 
cominunicalton faite par le cftancefter de 
TEmpire altcmand aux représeníanfs de la 
presse aU-'mande ct publiée par les ¡ovr- 
m u x  aufourd'hui, déclaration dans Laquelie 
sonf menfíonneex enfre autrcs des áéclara- 
lions que le m inistre des .4//aires ótrangé- 
res, M . rereííeáeíiífo, uurait íoi-disoíií 
faites, le viin is lére des .\ffaires éfíranjcres 
ju(/c Indispensable de déinentir de la uta- 
nicre la plus catégurique les déclaraíions 
attribuées par .1/. Michaeiis au wm fsfre des 
.iffaires étrangéres de Hussie, ic la licem ent 
aux buts que la Franco poursu/í soi-disaiil 
dans la guerre actnclle.

Le m inistre des .Sflnires étrangéres do 
ftassie n 'a  form nlc uiwuRe prole.«íafi(i/i ct 
n’fl (ait aucune déclaration spéciale au j/ou- 
vcrnement francais cu dehors de la décla- 
ru lh it genérale du iiouvernement provisoirc 
ru.sse sur les buts de guerre iju i u élé portée 
íl la connaissance genérale, le 13 mai.

Les États-Unis n ’attachent aucune 
importance aux déclarations de 

M. Michaélis.
N e w - Y o r k , 1 "  aoút. —  Lo proaidmit Wil- 

son ct les milieux ofrtciels américains n'at- 
taclient aucune importance aux déclarations 
et aux munosuvres firáco uuxquellea les gou- 
verneiiients allemand at aulrichien s'enor- 
cent de créer uno ulmosphére favorable á 
la paix.

On estime généraloment que le crime com- 
inis par lAIlem agne en déchalnanl la guerre 
nuurait d'égal que lo crime que Ies Allié* 
commellraient h Is ncceptojent la paix avant 
d 'avoir écrasé ct uriéanti le milltansrae prus- 
sien.

L ’accord est eomplel sur ce point entre 
Washington, Londres et París.

L'opinion publique esl unánime aux Ftats- 
Unis pour exigcr que In Bdgique soit déli- 
vrée et indemnisée, el que l'Alsace ot la  Lor- 
ruine fassent retour á la France 

Blle approuve san» réscrve les déclara- 
liona de M. Jusacrond, aiubobsadeur de 
Trance á YS usbington. Ivqiiel a toujouri soU' 
tenu que le seul statu quo qui pournait étre 
exige sernit u le síalu auo d’avant 1870», 
avec, bien entendu, lea reparationa dea doni- 
rnagfs causés par l'invasion. Cfladfo.)

lí T T

Le chancelier allemand  
chez Vem pereur d^Autriche

Z l i i i c i i , b'' floüt. - Le cliunceJier .Miidmi'- 
ii8 est u irlvé ce mutin de íiés  bonne heure 
á Vienne oü il a  élé ivcu á lu gare par le 
comte Czemin, avec kqiiel il a  cu uu loiig 
ontrefien.

A  S heures, le d iancciier allemajid s'est 
rendu au chfileau de Laxcnburg, prés du 
Vienne, oü il doit élro reyu par l’empereur 
Charlea.

Apréa cette audience, dea conférences se­
ren í tenues avec le comle Czernin, le pré­
sidenl du Conseil aiitricbien docteur Seidler, 
el avec le premier hongroLs, comte Fster- 
hazy.

Un cominuniqué offtcieux dit á ce sujet :
i« La vísiíe du chiinedicr Michaélis, faite 

ausbitót aprés sa iiominutlon, atieste, une 
fois de p!ua, Tunion ólroite de l ’ .Mlemagne 
et de r.Autridic-Hoiigi'ie. »

M. Michiiclis est venu ii Vienne avant niér 
me de remire visil.- aii.v difíéroiits soiiveniins 
de la  m ifédú iation  geinioiiique, une seule 
cxo-p1i"ii iiyuiit élé fuile pour la ro i'de Bn-

Jeudi 2 aoút 1917

Mi\m D’ii 
LES RESP ES"

Un grand débat politique 
aujourd*hui a la Chambre

i.iii I ------
M. Hcnaudel, dé'puté socialiste du Var, a  

dépiwé hier une demande d ’intei'pellation sur 
lu politique géiiérule du gouverneinent.

U'accGi'd u\ec le )>résident du Conseil qui 
réiKindru á  l'interpellaleur, la diseussion de 
cette interpellatiou a été flxée á cet aprés- 
midi.

Lu eouiiui&sit'U dea affaiivs exléiieures a 
domi.'' hier mundat á son présidení, M. Geor. 
gen I.eyguGs, do déposer une demande d ’̂ i- 
íerpellalíon sur lu persunjiel et Taetion 
jitonMÜques.

Trente-trois députés socialistes po- 
sent cette condition préalable au 

fam eux voyage á Stockholm.

On se eouvtent de la motion volée luntji 
par la Commission admlnistratlve perma­
nente du Parti sgcialíste, d'accord avec k s  
déléj?uéa snglais et les quatre représentants 
du Soviet, e l décidaiit ’organisslion d’une 
conférence internationale qui aurait lieu á 
.Stockholm, du 9 au 16 septembre, ou á  Cíjris- 
tiania.

Aucun ordre du jour n’était fixé á  lu con­
férence, sinonque Jes sections iialionale* qui 
y  parlieiperaienl devuienl s'engager, tereque 
les décisions généralea auraient été formu- 
lécs. ü faire ooiinaltrn solennelleniont devaJit 
l'Iníernationale réunie quelle application 
elles compteruient faire de ces déeisidhs.

Cette motion de lu C. A. P. est loin d’avojr 
obtenu I'adhésion unánime du parli. Trente- 
trolg députés aocialtstea vleiihent, en effet, 
d'adresser au secrétaire général du Partí 
la  iettre sulvante :

<1 .1 la suite des résulaliuns udOfUées par 
la Commission administrativo permanente el 
les déléqué.i russes et ungíais ¡ixant le lien 
ct la dale .d 'une confércitcc inlernalionale  
précédée d'une conférence inleralUce, U'-f 
soussignés. ineinbres de In Commission ad- 
mini.itralive permanente et du groupe socia- 
lisio au Piirlem ent, déclarent ¡aire toutes re­
serves sur le caracláre que les rósolutious 
semblení doim er á  la confércnoe i'ntenmfío- 
nale.

11 ¡Is rMteudenl que la question des o rig i­
nes et des responsabilités de la guerre soit 
placée «it táte de l'ordre du jour enmnfe cou- 
dilion préalable de toute discussion.

»  lis  demandcnl que la conférence inleral- 
liée prewne la déclsion de ne parííciper d la 
confifrciíce internttllonaie que si celta con- 
dition est exigée el acceplée.

1) 6'i la conférence iuleraliiée en dácidait 
autreinenl. ils en appelleraienl á un  eongré*- 
national pour eit délihérer avant louto réu. 
nion de l Inlernattonale. »

Ont signé : M.M. Aldy, Aubrtei, líarthi’ , 
Bracke, Théo-Brelin, Bruaot, Cadot. Ccmi-

gkre-Morel, Paul Constans, Dejeante, Doizy, 
umoulii), Durre, Goniaux. Groussíer, Gues- 

de, Hubert-Rouger, de La  Porte, I.uuehe, Le- 
vasseur, l.ebey, Lecointe, Loom in, Laurenl, 
Mauger, Navarra, Necloux. Keboul, Rin- 
guier, Rozier. ¡jalembler, Varenne, Adrieii 
veber, députés.

On reinarquera que, parmi ces signataires, 
ílgurenl M.\I. Hubert-Rouger, Compére-Mo- 
rel et ceux de leurs collégues qui avaient dé- 
Já prolasté contre la deniiére dédaion du 
Conseil National relative á  la paiticipalion 
dea socialistes francais á  la Conférence de 
Stockholm.

Les Anglais bláment M. Hendersoh 
de la part qu ’il a prise á la 

conférence socialiste
L ondres, aoút. La part prise jmr M. 

Henderson á la conférence soeialisle de Pa­
ria est vivement critiquée par de nmnbreux 
députés de la Clianibre des communete. Ils 
prkendent que l'absenoe de M. Henderson. 
mentere du cabinel de guerre, est illégale et 
que M. Lloyd Geoi'ge doil exlger la  démie- 
síon du ministre.

La presse surenchérit et commente assez 
vivement le cas de M. Henderson. E lléétab l» 
que le gouvememenl u's rien su du voyage 
en l'’r.ince de M. Ram *ay Macdonald, 'hi 
compagnie de M.M. Henderson et W ardle 
jusqu’á leur ari'ivée á  Paris.

M. Henderson ét les deu.v déléguás sonl 
vt'iiUB ü Paria á  la suite d'arrangemenís pris 
uvec le burenu de la conférenca aoclelistc da 
fetockholro. . '

On ne sait quelle déciaion prendía M. 
Lluvd G i'orgti; toujours est.il que l'influence 
de !NI. Jh-nderson sur les milieux nuvrier.-i 
est uonsidérable et que son déparl pourrail 
causer au minjstére dea difficultés luisez 8é- 
rieuses.

Cette influence s’eat encore affinnée hier 
á Blackpool. oü la conférence de ia fédération 
texiilc, suivant un avia donué par Nf. ilen- 
derson, a décidé d’appuyer la résolution pro- 
posée pai' le oomilé exécutlí du parti travail- 
Iñol.j et de voter en faveur de l'envoi des délé- 
gués socialistes et travaillistes anglais á 
Stoekhülm,

I.a réaolutioii n'a été volée qu’á une patito 
majurité d'uue douzaine de voix. La mino- 
rité, ((ui reste irréductible. s'éléve vivem ent 
i»n tre  la modiflcation propos^ de la Ugne do 
conduitü du partí.

Un hommage britannique
aux gardes républicains tués á Vennemi^

SÜ

D EVANT L A  PA LM E  TENUE P A R  U N  CARDE, LE  COLONEL MAQKENSIE 
PRONONCE SON DISCOURS

L ti< o lo n e l M a c k e x s i e  \ T ), chef de la m nsique des gardes Iritanniques. nccompagné 
dv colonel L e r o v  L e v v is  •.2', attache m ilitu ire , a reinis solenm llem ent hier. au colo~ 
nel de la garde réim blicaine, une palme portan t cette inscrip tion  ; «  IH oirc aux sol­
dáis tambes á I’ennemi. S incére et respectucuse sympathie des musiciens de la  h r i-

gude des gardes britanniques. a

Ayuntamiento de Madrid
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Comme chaqué soir i l  y  avait, dans la 
lo g o  de M m e Ménard, importante réunion. 
M . Jean, le  valet de chambre du premier, 
■condoyait la  femme de chambre du deuxic-

Ce étage et la cuisiniere du troisiéme, au- 
ur des petits verres de v ieu x  calvados 

qne la concierge offra it libéralem ent á ses 
invites quotidiens.

Im portante réunion, en vérité ! H  
B’agissait de fix er d ’ iinc fagon définitiye 
yuels pouvaient ¿tre les mceurs, les habi- 
(udcs, le  caractére de M . P icrrc Mcrcicr, 
je  nouveau locatairc.

D ’tme élégancc du second einpire, tou- 
jou rs tiré á quatre épingles, il cherchait 
d  dissimuler, par k-s artífices de sa toilette 
•ct sa coquettcriu snrannéc, ’ us q u a r^ tc - 
c inq  ans qu ’ il venait d ’atteindre. T res  
d ro it, la  m ine fiere, hautain, i l  passait 
dcux fois par jour sans sourciller devant 
la  logo de M m e Ménard. dédaignant nié- 
m e de soulever son chapeau, campé har" 
diment sur ro rc íllc .

—  Pour inoi, c ’csl sür, c ’est vm bona- 
j.artistc, jeta le v a k t  de chambre.

_  Ca jKiut étre un lirave hommc tout de 
mémc, corrigea la concierge, qu’ un géné- 
renx  denier h D ieu incitait á l ’ indulgence.

—  H  habite seul, n ’cst-ce i>as ? I I  reri- 
trc tous les soirs ?

—  Oui, mais souvent frés tard...
Chacun jiarlait, chacuu voulait savoir.

•On apprit ainsi, par bribes venues on ne 
Isait d ’oü, qu ’il occupait une haute situa­
c ión  dans une .-ompagnie d ’assurances, 
(qu’i l  avait été m arié. mais que, las d ’une 
v ie  commune, i l  ava it abandonné sa fem- 

•me —  une beauté, parait-il, et beaucoup 
.plus jeune que lu i...

—  D ’aillcurs, je  m e doutais bien de 
•quelque chose, reprit M ino Ménard, c ’cst 
un boum-au... Sür, ¡1 y  a du lonche dans 
sa v ic . I I  regoit tous les jours des Icttres 
fl’unc mémc personne... C ’cst peut-étre 
bien elle qui demande á revenir. Ah  ! 
malhcur ! si je  n ’étais pas si diseréte...

Córame s i le  destín avait cntcndu cette 
protestation, il se presenta sous la person- 
iialité du factcur pour teiitcr á nouveau 
la  concierge.

—  L ’courrier de neu f heures ! g lapit-il.
P am ii les missives, des niains tátonné-

rent. E lles nc furent jias longues á trou- 
ver une large enx eloppe prcsquc transpa­
rente, sur laquellc. en lettres agressives, 
s ’étalait le nom du nouveau locataire.

—  Vous permettcz, n ’est-ce pas?
D ’ antorité, M . Jeuii appliqna la lettre

sur l ’abat-jüur tle la susiK'iision. Puis, 
prenant un temps, á hautc vo ix  il lu t ;

II M on  P iem -, .........................
B Pourquoi fo lis t ii ie r  á ne priiiit iiie u -  

»  pondré ? Pourquoi m e íaire souffrir
ainsi f T u  sais bien que je  t ’aime. De- 

II puis longtcmps, je  t ’ ai pardonné et je  
»  ne vis plus que dans un seul espoir : 
j) l ’attente du jour tant désiré ou tu ac- 
II cepteras de me recevoir prés de toi, oñ 
»  tu accepteras de reprendre notre vie.

»  Pour connaitre ta nouveile adressc,
)i je  t ’ai suivi. Dem aiii encorc, á la sortie 
"  lie ton bim-au, j ’ irai l ’ áttendre pour te 
)i supplier, i » u r  t 'im p lo ... «

Ic i la page loun ia it. On ne jxiuvait 
plus lirc et, dépité. l ’ auditoire ne put que 
maudire la rig iieur du mari.

--- C ’csl un bourrcau, cet liomnie-iá 
pronoiiga la concierge. S i ga fa it pas p i­
llé  ' .tlartyriser une pauvre petite fein- 
ine ;

- tlu i, im  bourreau, Mame Ménard a 
raison. c ’est un bourreau, un bourreau, 
Lonclul la cuisiniére.

Quant au vak-t de chambre, il ne disait 
plus rien. Mais, lib re chaqué aprés-midi, 
il se promettait siniplement d 'a ller, k  len- 
demain, á la sortie du bureau de M . Mcr- 
cier.

Dés cinq heures, devant la liante hor- 
togc de la compagnie d ’ assurances, M . 
Jean laisait^ les cent pas. D ’un regard cu- 

dévisageait chaqué passante, tá- 
chant á rcconnaltre la mystérieuse uban- 
donnée. Mais rien. Aucu iie ne daignah 
sarretcr i t ,  indifférentes, elles poursui- 
va ien l leur route.

B ientét Icf. employés sortirent, et parmi 
cux, toujours fier, hautain et distant, le 
raonocle vissé dans l ’md, ce fut M  Mer- 
cier.

Saeré bourreau ! murmura le  valet 
d e chambre.

E t tout «je snit^ il le  guivit
Pas longlenips. quelques pas de son 

Imreau, le  coum er d ’ iissurances pénétra 
lans un caté II dcvsii étre un liabitué 

car, ^alls .lu ’ i! eftt rien demande, un gar- 
V«n po^a devant luí un café-créme, une 
Jiriíxrhc t i  •: de (¡uoi écriu  i.

-A la table voisiiic, M . Jean l ’observait 
mais* 1 autre n ’y  prenait point «i.rdc Sans 
soccuiK-r de son goútcr, ia ;
mains, il song^aii ü ,'a v ic  brisé-c. i

Car c ’é u it  vrai. M . M ercier avait été ' 
m ane, mais ce n 'éta it ;<oint luí, le  botir- i 
reau. C ’est e lle qui. pour l ’amour d ’un i 
^ m t r e  et la v ic  d ’ avcnturcs, l ’avait aban -' 
donoé. 1

E t depuis, chaqué jour, le  pauvre hom- • 
me, abimc dans cette incurable doulcur - 
attendait k.s suppHcations, le repcntir, lá 
demande de pardoii de celle  qui, jam’ais 
au granil lamais, ne lu i avait doim é lé 
moindre sjgne de vie.

A llons ! fit-il entre se.s dcnts, redon-
nons-nous enenre des illinsions .. i
- fj^m pant sa plume dans l ’cncrc, il I 
ecrivit íébrilem ent sur k- niauvais papicr 
de son jietit café ;

^ Je n ’ai pas encorc osé allcr t ’atten- ' 
o dre aujourd’ hiii, mon Fierre, mais je  
»  t  en supplie, ne t ’obstino ñas k ne 
»  pom t me répondrc. Je t ’aime..'. ■.

^ER ID AN . ‘

i
LE EENÍlliL mm\

N T E i  SOfi LE FfiONT 
LES M E E I G S  l E  SOLDÍTS

PtiHoiiRAD, 1" íloñt. —  L'ii ordre du jüui' ! 
du général Koi nilof déíend sur le front sud- ¡ 
oui'st les meetiiigs ou réuniona de soldats : I 
1 • c "  ' i iif «l.kdaiv que íes moracnts acíud*. ' 
sont Ir.ip ó.'ii.-ux i)Our pei-dre le km ps en 
disciissioiis tlK-iiriqufi.

I,.- géiiéi'dl Ku iiiil'if pré-vient lea soldats > 
ijiie r.-l í!i- «loit étre cotisidéró conime un 
finiré li,. i.-i,nibaf : triiite infractiem sera pas- 
sible de lu peine fie iiioi I.

I.C ministre de lu Juslicu élahorc un projeí 
i’..,’  loi urgeal punissant d’eiriprisonnemeiit 
eeiiv qui íiuroiit donné asile k  des|dés<-r- 
iC'iil s.

M. Kcrcnsky, qui vient de rcnlrer du 
front, H fait -ulopter par le rnnseil des m i­
nistres une série de mesures, dont les dé- 
biils sont gnrdéi- seereis ct qui \oiit étre 
appliquées immédiatemeiit. Elles coiitribue- 
ron l ñ rétabiir l ’ordre dans l’Hnnéc et á 
consobder la piiissance de isqi,- flerniére.

M. Kereiisky est aidé dans la (¡ichc qu'il a  
eiitreprise pur des homneN erunmu P ieW *- 
iiof, Tdiaikovsky. iireelikovsky, jiar une 
femme comine \Vin Sas.s.iuliti ii,’  qui consti- 
tiient, si l'on js->uf Jiro, I.i \iciUu gardu des 
levoiuliriiiiiiiiie.s el ijiii nii lliuit leur influcnce 
au sem ce  du présidenl da •-onseil.

("cs t ainsi qii’ ils vieniicnt de tnneer nn 
viliraiit aiqiel ¡Kir ienpici invitcnt tous les 
eitoveiis cid se ralliet aa •/"ucernetiteni pro-

L E  C O M M U N I Q L É  B R I T A N N / Q U E  D E  2 3  H E U R E S

NE JHNÉE dI F i ATS ACIÍARNES
Les Allemands ont contre-attaqué en íorces considérables, 

mais sans pouvoir regagner le terrain perdu. Sur la 
gauche, les Frangais ont poursuivi leur progression.

PLUS DE 5.000 PRISONNIERS LE PREMIER JOUR D’ OFFENSIVE

23 Item-es. —  La  pluie a continué ioute la 
jouTiirc. fu e  opération de déliiil eUectuée 
ucee succrs aup/unl hui tu r notre twui'cau 
¡ lo n l de bataille nons a permis d'avancer 
li-llére.inenl iio irc  ligne vers la  rf>uíe de Z ii- 
k'beke á  Zundevorde. -1 la gauche de nutre 
iraní d'attaque, nos ullk's ont poursuivi 
leui progression sur la r ite  est du canal de 
l'Yser. A'os nouveiles posUíons á l'est et au 
nord-est d 'Yures, entre W esthoeke et baiiil- 
Julieii, ont été fío lem inent contre-attaquées 
celle uuit par des forees considérables. Les 
teulatives répétáes de l'etinenii pour noús 
chiis.'ier des im porlantfs positkins conqui- 
ses hier sur les hauteurs de re lie  íéyion ont 
éehotié fíeiianí üi résistonee de tíos 
troupes.

Touteíois, ia viuleitcc de l'allaque nous a 
conlraínls ó la su ilr d'un eombat urharné 
a re íiiiT  not ck'tnents uvancés du rilUige de
.S'üiní-Jníii’ n, La lntl> a élé jHirliciUiérement 

ritm re c í á saurrr íu réroIntUm el le paps i viólenle dans la régúm  rfe U>.?(fioel;e dotií
d'un danger m orlel, rn r l 'i  risicncc mémc 
de lu grande fliiis íe  est en ¡eue

Les ministres travaillistes 
partísans de la démission 
de leur collegue Henderson

LuMinEs, 1“  aoill. - -  I.c Tiines dit que la 
visite de MM. Henderson, W aidle, Hamsoy 
Macduniild k  Parts n ¡uiourjnc imp siluu- 
tiúii politique extraordinaire. Kilo piécipite 
la cnse du pnrli (ravuillisl -. dont M. lleii- 
derson est secrélaire.

Lo Tiinf.v croit savoir que les ministros 
ont informe hier M. Ilondei-son de luur désir 
de le vo ir le pliis li'it jiossible.

Lea n iin isliis  Iravuiliisles, réunis inardí 
soir & la a iu iiibre des C-üinmunea, ont dé- 
cidé d’nttendru le letour do M. Henderson 
iwur déoider de la ooridinto á teñir, mais 
ceríains des plus influents d’entre eux ont 
líécidé de ne pes suivre M. Henderson dans 
son nouveau róle uí sont d'uvis que le meil- 
lour moyen pour lui de Irancher a íilfflculté 
est de donner sa démission.

Le prince cambrioleur
est nommé colonel

ZoniCH, !"■ aoút. - - L e  kaiser vient d’a- 
droAsor ;ui pihice Eitel-Lróiféric de Prusse, 
que sos cumhriolagoa cii France ont reiulu 
c.'lé’brc'. lo í'dugruniiiie suivant :

I Je nomvie, par les présenles, Volre Al- 
lessc ruiialfl chef du I”  régiment ri'ariiílerie 
de Pomerauie. en réronipense des spiendides 
.'■orrícés gu 'E llc  a rendas pendanl toute la 
campaijne. •

’ .1 í'fi/ru.víKíí de la iiuininalion ,de mon 
serond ¡ils, gituDeineur de la Poniéraaie. au 
'' '■giment gui porte le uum de ralle province, 

renx qu,- (inde t 'a rlíllc i ia légcrc ou k,urde 
leeuii'c l'ex;/re.v,«io/( da nm giatitude impé.
I iide ¡rour Ut faron e jcw pla iia  donl elle t'e.ví 
( oinportée an coui.s de eelic /juenr, parinct- 
luiit_ rtt liui.suii urea rinfnnlerie. de rcpous- 
.'('/• le.’i iillar/iie.'. de.-. inu.-.\-es ennemies. ou- 
rrífuí, eutame e'i,- r , i ¡m i u,ut récemnient 
ei,C“ ie. le rhre/iii k lu eieUiirc. et assurant 
le .vi/e<r.v ¡mi entiaili. sa muitri.se. el son 
lingnis il.' I-I h "i:t. S'gnú : Gl IL1..VL‘ML.

ICs lisiéres ouest sont resiées entre nos 
mains.

I.CS -Altemanás oni de nouveau attaqué 
vers m idi veis la  vote (errée Ypres-Houler.s. 
Leur secunde ícn ífllfre leur a permis de pé-

íw'íror sur vn (rom  é lro il daas nos pósi- 
tions avattcées La  bataille conlinae.

L e  total des ptisonniers (a ils  par nous au 
cours des opéralions d 'liie r et üénombrés á 
l'heure actuetíe députse 5.000, donl 95 offi- 
ciers. Sous avons, en oulre, capturé un cer- 
lain nom bre de canons. de milraUleuses e l 
de m ortiets de ttanrhées dont le total n'est 
pas encore exarteiuent connu.

H ier, en dépit du temps qn i rendait leu r 
vo l presque impossihh, nos p ilotes ont 
gartié le  coníaet toute la joum /e acec l 'in -  
/miterte qu i e ffertua it sa progression. Ils  
on t en outre attaqué avec succés d lu bombe 
e t á la m itraiUeuse ¡es aéroüromes, con - 
vois e t troupes e«>ic>wíi ef enga/jé le com - 
hat avec lee quelques apparcds fUlemands 
qu i s'élaient risqués au dehors. S iz  de ce t 
appareils ont eté abattus. Trois des n ó tre » 
ne sont pas rentré i.

l e  ehilfrc des prisonnieis aitemnuds faits 
par nous en lu ille t s'éléve ú i.039 dont 85 
o¡[iciers, y compris ceux des prítonntórí 
d'hier dont le dénombremeni était effectué 
ú d ii-h n it heures. Le m alériel capturé com- 
prend huit canons de campagne, 53 rnilrail- 
tenses et 3á m oiticrs  de íranchéef.

Un télégramme de M. Painlevé 
au ministre de la  Guerre britannique

L a  sp lend ide avance, dans le  í io r d  de 
vus soldats el de leu rs  fré res  d 'a rm es  
fra/ii'ais s o u lé v f Ven lhousiasm e de la  
F ra n ce  fn íié re .

¡j'héTO ism e de vos a rm écs p o rte  aux 
A lle tnand s u n  des coups les p lus rudes 
g u ’ils  a ien t cu  á su b ir depu is le  debut 
de lu  gu erre .

Je vous exprim e, les varux ardents que  
fo rm e  Varm ée (ranea ise p o u r  la  corU i- 
n u a tion  de vos b rilla n ts  succés.

P a in l e v é .

Les tanks dans la bataille
l'nONT UHir.vNNinii;. 1 " «oúl. Ixu'sque 

1 ti-uie de ruüsaut soima liiur, lu t.orp8 opé- 
ruiii uiillaisoii itvec leoJ'’rimgaj¡j ü J'uik’ giíp- 
elle britannique tnivers.i sans difflculté les. 
17 pqnts jutés par lu pfiiie, o í M tis  assoz 
solideinent pour livrer passagu k  la grosso 
artillerie et aux lanks.

A  500 métres du canal, noe troupes se 
heurlaient une pruniiéiu fnis á lu ligne de 
sfiiitieii aJlMiiiaiide Stutzliiunkt Line »  oCi 
une lutte Irés courto s'engaguail. Heureuse- 
ineut noliv bunibardement préaiable avait 
duré* assez longtemps et avait porté assoz 
loin pour détruiiu les nids de nntrailleuses. 
1’ ilk.un tombait entre nos mains et ñus liom- 
iiios {loccmpagnés dei chars d’assaut mar- 
chaiont rúbolument vers le nord en suivant 
la ligne du cheniiu de (ur d ’Ypres á Lange- 
nwrck.

N'üs élumenls de droile alleignaient la ri- 
viiTe Sfcenbcck, la dé lussuicnt et se con- 
snlidaifiil sur ¡a rive droile. Le ne fut pu-s 
un spectucle ordinalrc <[ue de vcár plusieurs 
du nos lanks travcrscr ue Steenbeck avec 
iiíic iii.^an. u parfdlte, á la suifu dos hoinmes 
ut uscaladur l;t rive opposée, ruissciants 
uoinme des lii|jpüjK>liiinus.

.V midi, nous attaquions Saint-Julicn, t i-  
che málaísée, car suivant Uur coutume, les 
Bouíies avaient transformé les ruines du vil- 
liQge. rendu célébre par les deux bataiUes 
d'Vpres, en un nid de mitrallleuses. Un tnnk, 
liuureiiseiiiént, se trouvait dans ces parages, 
il vint et Saint-Julien fut k  nous.

Cette premiére journée de. bataille fut ad­
mirable. Toute.s les armées méritent des élo- 
ges ; rinfanterie britannique a  fait preuve 
d'un mordant qui ne peut étre comparé qu'á 
celui des Franrais, les artilleurs ont facilité 
et abrégé la téche des fanlassins, et si le 
nombre des prisonniers parait diapropor- 
tionné avec Timportance de Faífaire, c'est k 
l'efflcacité de rarlillerie qu’on le doit.

Les pionniers aussi furent magniiiques., 
I ’ endant tout le temps que dura le passage 
des troupes sur l’Yser. ils íruvaillérent aux 
ponts quila avaient jetés sur la riviére. Au­
cun f>nnt louché par rennetni ne' demeura 
impralicable plus d'une demi-heure.

Enün. il faut rendre pleine justicc ‘ aux’ 
tanks. De l’úpreuve gignntosqno /i laquulle 
ils ont été soumis hier, ils sqnt sortis victo- 
rieux ; ils ne sont pas présentés cette fots 
au eombat comme des franqs-tireurs, des 
auxiliaires ou des extras, il»fn isaiGnt, au 
contraire, et en nombre trés imposant, par­
tie intégrante de lorganisation de l’armée 
combatíante, avec leurs serviees annexes de 
ravitaíllement ct d'admmistration.

On parlera maintenant d'un balaillon de 
lanks comme parle d’un bataillon de 
génic.

Leurs perles ont été trés légéres et leur 
efticacité trés reniurquable.

lí On rit beaucoup de vos tanka, dans nos 
journaux. disait luer un sous-offleier alle- 
mund, mais nous n’en rions pas en premiére 
ligne. 11 Et le ruéme homme explique com- 
ment les Boches avaient imaginé de lulter 
oontre les tanka avec une bombe de cinq 
kilos que des hommes eourageux sont char-

§és d'aller jeter sous le vcntre des inasto- 
ontes, II est peu de gcns qui réussissent 
un tul exploit.
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LES C O M M U N I Q U E S  O E F IC IE LS
F ro n t f r a n já is

14 HEURES. —  E N  B E LG IQ U E , A PR E S  LE U R S  M A G N I­
F IQ U E S  SUCCES D E  L A  V E IL L E , NOS TR O U PE S , SOUS 
U N E  P L U IE  T O R R E N T IE L L E , O N T  C O N S O LID E  LES 
P O S IT IO N S  CONQUISES.

Lutte d’artillerie soutenue sur tout le front de l'Aisne.
A  l’est de Cerny, de vigoureuses contre-attaques nous ont 

permis de progresser sur plusieurs points et de faire une tren- 
taine de prisonniers.

SUR L A  R IV E  G AU CH E D E  L A  M EUSE, D AN S L A  
R E G IO N  CO M PR ISE  E N T R E  A V O C O U R T  E T  L A  COTE 
304, LE S  A LLE M A N D S . A PR E S  U N E  P R E P A R A T IO N  
D 'A R T IL L E R IE  Q U I D U R A IT  D E PU IS  PLU S IE U R S  
JOURS, O N T  A T T A Q U E  CE M A T IN  LES P O S IT IO N S  QUE 
NOUS LE U R  A V IO N S  E N LE V E E S  L E  17 J U IL L E T  ; 
L ’E N N E M I N ’A  PU  Q U ’A T T E IN D R E  C E R T A IN S  E LE - 
M E N TS  AV A N C E S  DE N O T R E  PR E M IE R E  L IG N E  OU 
I L  A  E T E  A R R E T E  P A R  NOS FEUX.

Rien á signaier sur le reste du front.
A V IA T IO N . —  L E  C A P IT A IN E  Q U Y N E M E R  A  REM - 

P O R T E  SA C IN Q U A N T IE M E  V IC T O IR E .

23 HEURES. — E N  B E LG IQ U E . SOUS L A  P L U IE  
P E R S IS TA N TE . NOS TR O U PE S  C O N T IN Ü E N T  A  ORGA- 
N ISE R  LE S  P O S IT IO N S  CONQUISES.

A U  N O R D  DE L 'A IS N E . A C T IV IT E  DES D E U X  AR- 
T IL L E R IE S . P R IN C IP A L E M E N T  D AN S L E  SECTEUR 
•C RAO NNE-H U RTEB ISE .

A  l’ouest de Cerny. les Allemands ont attaqué á diverses 
reprises, mais nous les avons partout repoussés en leur faisant 
30 nouveaux prisonniers.

Sur la rive gauche de la Meuse, dans ¡a región bois d'Avocourt- 
cote 304, l ’ennemi n’a pas renouvelé ses attaques de la matinée. 
Sur la rive droite, lutte d'artillerie sans action d'infanteríe.

F ro n t b r ita n n ique
13 HEURES. —  DES O P E R A T IO N S  DE D E T A IL  EF- 

FEC TÜ EES A U  COtJRS DE L A  N U IT  NOUS O N T  PER- 
M IS DE C O N S O LID E R  N O TR E  N O U V E L L E  L IG N E  AU  
SUD D U  C A N A L  D ’YPRES-CO M INES.

DES C O N TR E -A TTA Q U E S  EX E C U TE E S  D A N S  L ’APRES- 
M ID I E T  L A  SO IR E E  D ’H IE R  C O N TR E  NOS N O U V E L- 
LE S  P O S IT IO N S  DE L A  B A S S E -V ILLE  E T  DU NO RD  
DU C A N A L  D’YPR E S-C O M IN E S  O N T  E T E  REPOUSSEES.

PLU S  A U  NORD, VERS L A  V O IE  F E R R E E  D ’YPRES- 
ROULERS, U N E  A U T R E  C O N T R E -A T T A Q U E  A L L E - 
M A N D E  A  E T E  B R ISE E  C E T T E  N U IT  P A R  NOS T IR S  
D ’A R T IL L E R IE .

Le  temps reste peu favorable pour lea opérations. La pluie 
n'a cessé de tomber en abondance depuis hier aprés-midi.

Nous avons exécuté avec succés, la nuit derniére, un coup 
de main á l’est de Boisgrenier.

F ro n t belge
Légére actívité d'artillerie. Les Allemands ont lancé plusieurs 

projectiles sur Fumes.

F ro n t ita lien
Dans la vallée de Chiese (Cuidicarie), aprés une forte atta­

que effectuée dans la matinée d’hier centre nos postes avances 
situés entre Baite Promonte et Cima Palone, l’ennemi a été 
repoussé et a subi des pertes sensibles.

Sur le reste du front, activité habituelle de Tartilleríe et des 
patrouilles, entravée par de violents orages dans la zone monta- 
gneuse.

F ron ts  russes
Au Bud-ouest de Brody, dans la région de Koubbakouw, aprés 

un v if eombat soigneusement préparé, l’ennemi attaqua nos po- 
sitions et en occupa une partie. 11 fut ensuite rejeté par nos 
réserves aprés une lutte achamée. La  situation est rétablie. Dans 
ce eombat se distingua particuliérement le ig* régiment d’in- 
fanteríe.

NOS TR O U PE S  C O M M E N C E R E N T  U N E  O F F E N S IV E  
P A R T IE L L E  EN  G A L IC IE , D AN S L A  D IR E C T IO N  DE 
T R E M B O W LA . E LLE S  A T T A Q U E R E N T  L ’E N N E M I DANS 
L A  R E G IO N  DE JO U M A LO W  E T  P R IR E N T  D 'ASSAU T 
CE P O IN T . D E  NO M BREU SES T E N T ¿ iT IV E S  D E  L ’EN- 
N E M I P O U R  FO RC ER  L A  R IV IE R E  ZBROUSZ, A U  N O R D  
DE G O U S IA T Y N  E T  A U  SUD D E  ZBRIJE, F U R E N T  
M ANQUEES.

Nos positions entre Zbrousz et le Dniéster, dans la région 
de Zaloutchie-Muermanowka. furent attaquéea par des forces 
supérieures. Aprés une lutte acharnée, l’ennemi obligea nos 
troupes á reculer derriére Zbrousz. Nos troupe* subirent de 
groases pertes, surtout parmi les officiers.

L e  31 juillet, l’ennemi ne cessa d'entretenir entre le Dniéster 
et le Prnth une offensive intense, surtout le long de la rive 
du Dniéster et le long de la chaussée Czernovitz. A  la suite d'une 
série d’attaques, nos troupes se virent iorcées de reculer légé- 
rement vers l'est.

Sur les Carpathes, dans la région de Sipitoul, des attaques 
peu importantes furent rejetées. Dans la région Bratza, nos 
troupes reculérent un peu.

F R O N T  R O U M A IN . — Au sud-ouest de Kimpolung, dans 
la région de Nogrey, l ’ennemi attaqua nos troupes et les re- 
poussa légérement. Sur le reste du front, fusillade.

F R O N T  DU CAUCASE. —  Aucun changement.

F ro n t de M acédoine
(31 juillet). —  Activité moyenne de l'artillerie sur Tensemble 

du front.
Rencontres de patrouilles dans la zone de la Struma.
Des détachements bulgares qui essayaient d’aborder nos li- 

gnes vers Staravina ont été repoussés.
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.New-Yobk, 1 "  aoüt. —  Le  présiii' .: 

ton  a regu, h la Maison Biant-he, !e > 
explorateur Nanseu, chargé par gouvei 
neinent norvégien de denvmdei qu" 
Etals-L'nis apportent queluiKg ' 
menls aux mesures qui déiendent i'f.vpí: 
tallón des prod'iits araéricaíns dans 
pays neulres.

Le chef de l'Eltat a déclaré 5 san inte:'. ■ 
cuteur qu’il se trouvait. k son grand rcgril. 
dans l ’imposeibilité d ’accueillir r<a requéte,

L ’explo eateu r  Naxsen

car il était hostile k toute concession sus­
ceptible de fournir é  r.hllemagne le moyen 
de s'upprovisionner par des vok s  détour- 
nées.

Au cours de son séjour á  New-York. M. 
Nanseu n é lé  vivonient impresslonné par 
les grands préxiaratifs de guerre des Etata- 
Unis.

Nouveaux crédits
et vieilles classes

h& Cliambre a consacré, hier aprés-midi. 
toute sa séance á la diacussion d'un cahier 
de crédits udditionrK'ls.

M. .loseph Tbierry. ministre dea Finnn- 
ces, a  fait, ú cotte occasion, un bref ex­
posé de notni .«iluation au point de vue du 
rendement des impéts qui est de.s plus ras- 
surajits, notamment pour renregistremeiil, 
les douanes, les monopoles, etc. I.e 
de juin 1917 seul donne, en effet. nne plus- 
value de 1-ifi millloiis sur juin HllG.

La  Q iambre a adopté an amendemenf. 
acceplé par la commission du budget et le 
gouvemement, aux termes duquel le tan\ 
de rallooation joum aliére atlribuóe aux fu­
mines des miíitaires appelés ou rappeiés 
BOUS les drapeaux et dea réfugiés est fixd 
k  I  fr, 50, et la majoration par enfant égr 
de moins de aeize ans á la charge du son- 
lien de famille k  1 franc.

1-a Chambre avait adopté ú l'ouverture le 
projet de loi sur les ob igations militaire-. 
des' nationaux des pays alliés résidaht en 
Fnance.
. -\u cours d ’une séance excaptionnelle te­

nue le matin, la Chambre avait continué la 
diacussion des intorpellations et proposítions 
relatives aux vieilles classes. On eompíe en 
teim iner oe matin. Léopold BLUND.

Jean Christophe passera
en conseil de guerre

<01 --
C lerm ost .  Fekraxd, ! “ ■ aoúl. —  Jean 

Christophe, inculpé de meurtre sur la  ner- 
eonne de sa smur. est renvoyé définitive- 
ment devant le conseil de guerre de la 13' 
région oü il comparattra daña les premier»^ 
jours de septembre.

Bourse de París du aoOt 1917
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L E  M O N D E
CORPS D IPLO M ATIQ UE

— .S. Exc. M. }■ M'illard, ambassadeux des 
Etats-ünis á Madrid, vient de faire un court 
séjour á París.

—  Un diner a été offert par S. Exc. l ’am. 
bassadetir d 'Iíalie á Londres en Thonncur du 
barón Sonnino, ministre des Affaires étran- 
géros d'Italie.

—  M. Brand Whillock, ministre des Etafs- 
Unis auprí'ii du gouvemement belge, a quitté 
Le Havre pour faire une saison de villégiature 
en Normandie.

— La  tnargiiisc de Villa l.'rrutia, femme de 
S. Exc. l'ambassadeur d’Espagne á Rome, est 
aux ¡les Borromées. . .

- -  Mme Vesnitch, femme du ministre de 
Scrbk’, ct Hile Vesniich sont arrivées á Cha- 
monix.

INFORM ATIONS

— La  colonie frangaise de Lausanne assis- 
ft it  hier á la remise de décorations, présídée 
par le général Pau, á plusieurs officiers et scJ- 
dats intomés en cette ville. La  rérémonie eut 
lieu sur la promenade do Montbcnon.

—  Le prince et la priacessc de Tonnay-Cha. 
rente sont á BiarriU.

CITATIONS

EXCELSIOR Jeudi 2 aoút 1917

Le roi d ’Angleterre passe des soldats américains en revue
dt

— Le lioutenant Paul-Eugéne de Simará de 
rUray, du i 6* chasseurs, détaché au 134* régi- 
mont d'infanterie, vient d'étre nommé cheA’a- 
licr de la Légion d'honneur, avec la citatkm 
suivante :

'■ Libéré ^  toute obligatior» militaire, a re- 
pris du Service pour rempiaccr son fils disparu 
au front ; s’est montré en. toutes circonstan- 
ces hohime de devoir, soldat hardi et chef sans 
peur. Donne le plus bríilant exemplo á ses 
jeunes camarades et posséde ,Ie plus grand 
ascendant sur ses hommes. Deux dtations. "

NAISSANCES

— I ..1 -.k-omlrssc ilaurice des Pres de J.it 
Moríais a mis au monde une filie : Jacqueline.

M ARIAGES

— On annonce les fiangailles de Hile Eli^n- 
beth de Cargan, filie de M. de Garg.in, dc- 
cédé, ot de Mme, née d’Iminberry de SaU- 
berry, pclité-fille du barón de Gargan et de la 
baronne, née Pescatore, décédée, avec le comíc 
í'hristian d'Elbée, sous-lieutenant au 24(1* 
(i'infanterio, décoré de la croix de guerre, lils 
du licutenant-eolor>el marquls d'Elbée et de la 
marquise, née Hoskier.

— De Londres, on annonoe les fiangailles 
do miss Evelyn Faite, filie de feu l ’amira! sir 
Charlo* Fane et de lady Fane. a\f'c le lícu- 
tenant John Gray Tayior, fils de M. ct Mme 
Walter J. Tayloñ

DEUILS

— On annoncc la douloureusc- nouvelle de 
la mort du capitaine niarquis de .HoiilrbrUo. 
qui vient de succomber á l ’áge de cinquanto 
ans.

Quoique dégagé de toute obligation mili- 
taire, le iaphaine de Monfebello avait repris 
du Service dés le début de la gucno, Lors des 
combats de la Somme, en mars dernier. il fut 
cité it l ’ordre du jour. Atteint d’une mahiHie 
infceticiiv, il persista ;'i rcster á s«n poste ct 
sucromba aprés quatre mois de souflrance*.

Murió á Mlle de Hay, ie dófunt ne laisse 
qu'un eufant, Xapoléon de Montebcllu, íigé de 
quatorzc ans.

II était le fils unique du duc do Montebollo, 
ancien üeutcnant-colonel, et do la durhcss", 
née de La Grange O Tard  ; le pclit-fils du 
marécha! Lannes. duc de Montcbcllo, mort en 
j8oo ;'i la b.itaille d'Essling; le nevcu du comte 
-\drieri de Montebollo, ancien dépulé; de la 
marquise de Montebello, née Guilleinin, veuvc 
de rancien ambassadeur á Petrogra<i ; de lu 
comtesse do Montebello, née de Mieulle ; de la 
comte-—,' Werlé, de 1.a i-omtessc Fordinand de 
I-auzun, des baronnes .\ugustc c-t Franck de 
La Grange O'Tard.

Nous apprenons la mort
De M. Ilen ri Rabicr, fils de M. Bcnjaniin 

Rabicr, le dessinatcur bien cüiinu, qui vient 
de succomber á Lye (Indrc), ágó do \ingt- 
deux ans;

- -  De H. Charles Danrct, ancien président 
de 1.1 Sociótó de chimie de l'rance, déré-dé .1 
París, ágé de soi.xanle-sept ans. Ses Iravaiix, 
trés appréciés, ont étc á niainlrs i,'.
compenaés par l'.\i-adémie des Sciences it 
l'.Académie de Médccinc:

De H m c Frangois Coiffurd née Marccllc 
Saint-.\ubin. cpii a succombé á Mácon. Filie 
du président .'i la ('our d ’appel de Paris. elle 
était la femme de M. ITaiigois Coiffard, nfli- 
cicr d'adminUiration ;

De .tí.' Gcorgcs Rotiliol, le finanrier bien 
connu, ancien présidmt de la Chambre des 
mines de Joliiinnc-sburg, qui s est éteiiU. aprés 
une courte maladie, en son cháteau de Gra- 
ville, prés de Fontaineblcau.

BIENFAISANCE

— Le dimanche 12 aoút, aura lieu, ú 
2 h. I-2 , au cháteau de Vernouillet, au béné- 
fice de Vhópital nij-viliuíre 40J (_yiédan, Ver- 
nouiilet et Vilk-nnes). un concert auquci pren- 
dront part des artisu-s de la Comédie-Fran- 
caise, de l'Opéra-Comique, de l ’Odéon, etc., 
et qui sera suivi d'uno tómbola.

P n ¿ r t  d ' á é r e s s f r  I f t  o i t s  d e  *í ^ r ( o y e ¡.
D t c H .  e ¡ c . ,  á  l ' O f f i ' e  d e s  "  . - i ,  b^'*U:or<i. f.* 2'C CVntJ.T, :i. bhre.riif :
9 0 6  / K f c r c j  ;  d nr.aiicl^eí  e l  m - í j .  i i  d  w  h e u ' t s ,  
5  a  6  h c b r c s .  P r i x  i p é d a i i x  i  n o s  cboHH és.

CE SONT LES P R E M IE R E S  DES TRO U PE S  C O M B ATTAN TES  A R R IV É E S  EN A N G L E T E R R E

Samedi dernier, le roi George V  a visité un camp 
occupé actuellement par des troupes américaines. 
Ces troupes sont Ies prem ieres de l ’armée combat- 
tante débarquées en Angleterre. Les soldats qui les

avaient précédées appartenaient au Service de santé. 
Le souverain, qu ’accompagnaient la  reine M ary et 
le duc de Connaught, a passé les hommes en revue. 
On le voit ici avec le colonel américain Mac Kinstry.

L O C N O T E S

Alcoolism e et permission
Soitkií au 3* gónic, Georgi s E¡ii-bé C 'l un 

dc’juLque iiivéléió. Ei. l'J'Jf. ¡kiiii i-t
Jnoísures nyunl e'ili'ahté !.■ incnl, il avn:'. 
c'ló .vndamin; á six rnci* u 've  : '^i: En
Sfjik'iTibrc rjltJ, inculpé d'ouliugi's á m; mi- 
póiivur, lo conseil d'.- gueirc l¡ii iiilbci';,:' 
cirn[ a rs  do piison. .\yaiit bóiiollivé i lUo- 
suspensión do peine, liarbé vi n.ní 011 jioi- 
niissicn ti P;u is le 14 juin Joiiiior. S.-s sept 
jcui's oxpii'ós, il se présentail au laiioaii 
mililnire do la gare de l'Est. 11 élaif fiboini- 
m b ie im iit ivre. \pié.s avíu:- insnüó lo mjI- 
düt Maniteiit. s-a i - í tn’,- da sorvice. Hal’bú 
se précipit;! .-an- liu 1 ! 1, appii bnilnlem-’nt

1.1- c-oiiimandiiiit W oibei, LOininissnire nd- 
joüd. intervenant, fut p iis á ¡uirlie ]uir 
J'tvrtignr-, qnichereha á  lui porter des o. iiips 
cii- jaaiiu. 11 falliit tiecli-r lo íaroenó i-t lo 
iiK‘ U i '1 dans un jainier á linge pour le innl- 
tnser.

I).-vaiit lo t’" conseil de guerre, devant le­
quel Barbó <'üni¡»araissait liioi-, ]i- cii[iitaiiin 
Montcl ivquit cniitro cu récidnísle de l'oii- 
trnge la poine do mort.

W" .\biioel Caen ohliiit ¡>our son dient lu 
Wnófl,-o (ios ciivoitóUiiieos .atiémumles. Le 
soldat Barbó s 'eii tira avec dix ans de tra- 
vaus Duhlics,

Le  gouvemement (des Etats-Unis vient de 
prendre une décision qui révolutionne 
tous les usages de la discipline militaire.

I! est en train de constituer les cadres de 
sa nouvelle armée : 2 0 ,0 0 0  offifciers pwur 
commencer, et il en prcioit 16,000 autres. 
Or, il a résolu que rien n’empécherait, en 
principe, .^ e  nommer d ’emblée les aspirants 
officiers cápítaines ou mémc chefs de bataillon, 
au cas oü̂  ces aspirants feraient preuve des 
quafités de commandement qui sembieraicnt 
les rendre dignes de ces grades.

C ’est évidenlment la' nécessité qui a dicté 
cette résolution. Les Etats-Unis n’avaient 
qu’unc toute ^ titc  armée —  et trés peu d ’of- 
ficiers, par conséquent. II faut maintenant 
qu’ils trouvent des chefs pour un million 
(j’hommes, et ils sont pressés. Voilá  pourquoi 
ils violent toutes les coutumes des armées des 
!■ vieux pays ».

lU  y sont encouragós, du reste, par les sou- 
venirs de la guerre de Sécession, oü tant de 
pékins furent improvisés colonels ou meme gé- 
nérai’x. Quelques-uns, or. le sait, se montrérent 
des slraléges originaux et brillants.

II n'en esi pas moins vrai que nos alliés du 
nouveau monde vont avoir des capitaines et des 
commandant.s qui n’auront point encore vingt- 
cinq aps. Et l ’avancement ctant rapide en 
temps de,, guerre, nous verrons chez nous des 
généraux américains qui rcssuscitcront la jeu- 
nessc de Bonaparte. Puissent-ils en avoir le 
génie! Eit lout cas, ils arriveront sur les 
champs de balaillc avec i’élan de !a jeunesse.

Seulement. je suppose que les réglements de 
nos alliés auroni prévu aussi la rélrogradalion. 
Car, enfin, on peut se tromper sur ia valeur 
d’ un chef —  je parle de sa valeur pratique et 
téchnique —  tant qu’on ne l’a pas vu á l'ccu- 
vre. L ’ idéal serait peut-étrc qu’ on püt faire 
d ’un licutenant un colonel ou méme un général 
sans qu'il eút á passer par les grades intermé- 
diaires, aprés l'avoir jugé sur son " travail». 
Je parle (Ju vrai Iravail. Pour l’ instanl, ce viol 
des vieux réglements sur la hiérarchie aura lieu 
sur des notes d ’école. Et l ’école n’ est pas tout. 
E lle est méme fort peu de chose.

Et puis. il est fort possible que cela ne soit 
bon qu’en temps de guerre. oü les risques d'un 
avanc'ement cxtraordinaire donné á la faveur 
plutót qu’ au mcrile se trouvent réduits : le be­
soin de doter les troupes de chefs ayant de 
véritables qualités de chefs est si pressant, si 
impéríeux! En temps de paix, il n’en serait 
peul-étre pas de méme. On nommerait des 
fils á papa, on verrait !a recommandation po­
litique sévir dans toute son horreur.

Mais ga n'empéche pas que, puisque nous 
sommes en guerre, i! y aurait peut-étre la un 
exemple que nous pourrions imiter, avec toute 
la prudence et toutes les restrictions qu’on 
voudra.

Fierre UiLLC.

afTair.--.* sous la surveillance, múine
inconsciente, d’un ageiitl 

Et commu beauooup d (5 voyageurs font 
la máme rélloxion et opérent la méme ma- 
iK iiivn ' qim vous, no.s bravos ageats se 
vnic-iii. (’ !i\iroim(^s. á chaqué passage de 
¡raiii, de paniers, de \ alises, de capncs, de 
iparapluies, do caríons ü e-hapeau, etc.

.\in-i niil-ils im fd’ i\ a ir de Péro Noel, 
leí du iiioiiis qii'd ■ ropi-éseiilail sur les 
cnuveriiui's do cet 1 >gues de jouets, jadi.s, 
E V a t:.':. ;.:-.'.2 lr:.ups, .' .ant la guerre.

; ProúisionsI '■ '
1.1- ; ; . ' , '  ' í|i> Jbiiis |.('i di-til leiir éoorce, 

G'. ' l  1.1 '-iis(rn, |i,'iiail-il. O i. rócoire de pln- 
'■ i'fnprióíús cnnihiisliblo.s, conime

III' r.gnoi'ez cei'hiiuciaciu pas. .Mors,
I beüLii'oiip do Parisiens .ci snnl dit qu'il se- 

lait viíuiiiciit scniuialoüx de laissei- perrlro 
I diL (' -itibustible, en im temps oü les miiiie- 

■;” S ) ’ is ,(s-;iirent qu'ils i)(‘  pniirront guére

qui ont intérét á  ne plus baleiner leurs 
corsets... »

Et si nous publinns cette lettre, c’est pour 
que nos líjcteurs sachent bien qu'il y  a une 
L-íiú.i-e doiit le prix n 'a pus augmentó depuis 
la guen-e : c'est la baleine de corsel. Et on 
se plaint de la clierló de la vie 1

Bonhomme ou poilu?
Noua demantlions un mot pour remplacer 

" po ilu ». En vüici un qni nous est foum i par 
le V er luisant, un trés agréabic joum ál de 
tranchées :

■V Lo torme u puliu n a  obtenu un suoeég rn- 
pidc, nioadial et uminimc, óorit lo Ver lui-
sont. Les oududli c-viiigt-dix-ntui ooiitiómes de

U n  enleveur  o ’ÉconcE

j nous donner que six kilos de charbon pour 
I ciiui personnos.
• Et ils ra'massent l'écorce de platane.
■ Quand elle no se délache nos n.ssez promp- 
' tonienf íi leur gré, ils la (Ííitaclient eux.mé- 
, incs. Et ils font ainsi chaqué matin une pe-
■ tile provisión, qui ilainbera pendant une 
' houre environ. lo premiér jour de froid.

Incroyablc,..

L ’agent des gares
D tii* b-.s LUI. o- (le l 'a i i '.  il n'y a pas 

boau.-.iii,■ li i-.i.p.ii.V' .', iiiai- il y a beaucoup 
d'a;<'-iU de p - 'iic .

(ir . Mi;.,. ‘-.I1I-- (i"o  vi'u-; arclvii-z <1- 
y.\\ a;;o. (■: qii.,-. ii-( -¡naiiis i-noombrées do 
mó¡u¡* culi', \uirs elH ''.iiioz une voifiii--'. 
Vnu-i V'Hi.Ji’U‘,( bien (pi'uii -iitiiloyó viu i' 
g.ir-iüt les (.-oiis en (jiio~¡u--u. taii.lís que 
voii.s v i i s  nivlíi-z en quóté de l'au’ ormkloii 
J'évé.

( ) f .  vous ne voyez ¡toiul d'emplnyé. mais 
vous íipereevez uú age.it dóli .nnaiiú deboni 
au 'miiieii lio la ixmr de la gare. Une idóe 
subile \Mii- i.brniine. A  ¡la-- sournois, vous 
vous a¡ip he/ de ragollt.

Alle/-voi;< bu vlc-nander : «  Monsieur 
IVigeut, ” ;u'dc -iuiii |«-lil.s pa(piots n '?
Vcu3 savez biou qwi- .'.'Li-c* \íhis e;ive;.-,iit 
pi'.iiiene;'. .Mais (-('inine ¡t e-i, la. b " ¡ -
gor, vous posez icsíliis ludils ¡wciueEs á  edf.- 
do lui cu l'aisaiU ce rais -iiuem.cnL f-n t 
juste :

—  l'ersonne n'oscra me .valer mes petitus

L’n long Imquol chargó de vingt sacs de 
charbon s'arrétait, hier aprés-midi,'devant

■ nu e ifó  situé diUis une des voies les plus
i uk'-giUltC.-i de l ’ r t l'ls .

j —  Encoré du charbon ! s'écria )e górant 
Qu'ulkms-noiis en fijire '? Nos caves en sont 
ploiiie-., II n'y íl plus de pla-'o píiur le loger.

I ’ iií.s. se ravisanl, il fait asseoir le charre- 
t:ei- el ruvoi- un c> diste chez une personne 
amie ileuiiiiel -r si on ne voudrait pas pren­
dre Ce í  iUirbon géiiunt.

La personne áinie a  ¡iccopté. el le charge- 
meiil a porté che/ elle-..

— Et (lirc qu'!! va  peut-étre noue en arri- 
vcr i licor,. 1 gómissait le góraiit.

T ii i !  =0 voit idcsgcns qui ne peuvent trou- 
\c f ' inq kilos de charbon el des gens qui 
< ;l lefii. -ni mille kilos. Kt c'cst pourquoi

■ iíi iiiiii'isieiliie (|e Pungios.-; dcmcure óter-
! ii'-i:e|,„-;¡[ jeanc.

i Ce qui n ’augmente pas
(,'n fabricunt de haleines pour corsets 

nous écrit :
'• J 'ai lu avec surprise, dans voLre journa! 

de samc.di demier, qu'il y  avait péaurie de 
haleines pour corsel,

■' S’ il s'agit de la corno nu du eadmiof, 
oul, c'i-st |)lu.H rare. mais ga iic manque pus. 
Quant ú ta vúritable ¡Kileine, elle ue 111,tu­
que pas el n 'a méme ¡ms augmentti- (iepiii-i 
1“ conimencement de la guerre. Vous uvcz 
done élé mal i ens,eigné ; par des corsetiers

la populíiGoH.fnangaise sont convaiiicus qu'il 
' i ’oxisle pas, qu'il n ’a jamais e.xislé d'aulie 
mut pour désigner un soldut dans les traii- 
chées, les cnnips uii les cantonnements.

»  Or, le cuneux est que le mot » poilu » 
est moins usitó qu'on ne le c ro it : il y a  des 
divisions entféres et des corps ¿'arm ée oCi 
vcus ne.l'entendrez ininai» prononcer. Dans 
ces -divisions-lü, dans ces corj>s-lá, le terme 
en lioiiiiour et d'uaage courant est le terme 
" bonhomme "..

>‘ Quotidienaemenf. on entendía le capi- 
tiiine rendre eomnio cu chef de bataillon vie 
la suiit,' de *-.-b oonsbommes »  ; on enten­
d ía  l ’adjudant donner l ’ordre qu'on ajoute 
;i la garde f  quatre hoiisliommes >k ct on en- 
lí-iirli-íi les simples srddnta s'intei-peller en- 
ti i- eux : • Eh ! moii oonhunime I... n .

1' Une variante, pourtant ; -, bonhomme i>
I n-' fait pas toujours " lionsliomines >• au j.lu- 
I riel, milis souvent n bnnhommes », san.s liai- 
I son cjiii-p - bn-i e[ I hommes n. 1-h dos ofñ- 
: ciei-s, inlíii ' lí'tU'v'S. ne rougissont pas 
I de dirc ; ".le  vais einnienermes honhommes 
; au tir...
¡ Bonhomme ? «Tiie penscz-vous de bon- 
I liomme ? noiilumini,' est charmanf. D 'aborí 

boíl, ct brave ú la guerra, se traduiseijt.-en 
gre--. par té méon' »oni. Et puis, bonhcunmc 
ii'c.st ims Milgiiu-c. Bonhomme a  de la ron- 

, deur, de la  simplicilé —  de la  bonhoinie,
, eiiüii.
¡ Les boiiliommes -- si nous disions les bon- 
¡ hcmmes. qu’en pensez-vous ?

E lle  se dis-pu-tait...
Mme Angot n'est pas mardiande de m a­

rée. Mme .Ángot est inarchande de quatre- 
saisons. Mais elle est néanmoins assez ígrte 
en... ce (que vous savez. 1-e 6 février dernier. 
avenue du Maine, elle attendait du charbon 
ü la porte d'un ctiaiiticr. Son tour vánt. Ello 
regut un sao de dix kilos.

—  Ce n’est pas assez ! dit Mme Angot, 
dont le prénom est .Vmélk,

, —  Circulez 1 dirent les agents.
I Mai-s -Mme Angot ne consentit point á cir- 
■ culer. Et, tout aü contraire, ayant mis son 

sao sur sa pousselle, elie obstrua le passage 
aven une v ive  obstination.

—  Circulez 1 répétérent les agcnls.
Alors, Mme Angot se mit á les injurier avec

une abondanco d'épithéles qui faisait plus 
d'honneur á sa verve qu'ü sa dislinction. Sur 
quoi les agents lui dressérent procés-vcrlial. 
Elle a  comparu hier devant le tribuna! cor- 
ró.-lionnel, lequel. estimant sans doule que 
son nom la  jH-édisposail aux querelles, et 
que Mme -\ngot ne serait pas Mme Angot 
si elle ne savait pas manier l ’injure, l'a con- 
damnée á  seize france d'amende seulement.

LE PONT DES ARTS

La Granda Revue public des pages ttés ritté- 
resques et trés vivantes de I ’aul Adani 1 la 
Guene dans tes Dolomitcs, et té fragroent d’une 
(cuvre de M. Elie l-'aure. intitulóe ¡a í>ainí(!-Face. 
d'une calme audace do pensée, d’une vórité bu- 
muine douloureuse ct profondo.

■\vec de.s illuslrabons pleines de fantalsie el 
de charme. de Laboureiir, la MalabCe, de M. 
.^iidré Uilly. Sí! présenle (-futinu- une inillerK- 
de.s pbis filio* (le la - {i-misbe Un persoiiiuige, 
qni avdlc une droyne rujeuiiissuril'’ , en épM',r,„

••'•ninH'ité .
LE VEILLEUR.

T H E A T R E S
Ceí aprés-xnidi :

Opén-Comiiiue, 1 h. 30, Madame Butterfly, Ix» 
Hoces de Jeannette.
Dans les autres' théátfea, niéane spectaole 

que ie soir. Au Théatre-Frang-ais, pas de ma- 
linée.

Ce soir :
Th.-Frangais, 8 h. 30, le Duel.
Opéra-Comique, 7 h. 30. Carmen.
Odéon, 8 h., Hon ami Teddy.
TariU it (Qut. 09-92), 8 b. 15. Hom e  (Max 

Dearly).
(rymaate, 8 b. 45, les Deux Vestales. 
VaudeviUe, 8 h., la revue.
Falais-RoyaL 8 b. 30, Madame et son fiUeul. 
Aatoine, 8 h. 30. les Bletts de l'anmur. 
Sarab-Bernhardt, 8 h. 15, les Souveaux rickc». 
Renaíssauce, 8 -h. 30, le Parláis. 
Porle-Saint-Martin, 8 h.. le Chemineau. 
Edouard-VII, 8 h. 45, la Folie nwií ov te Dérioañf. 
Grand-Gnigaol, 8 h. 30. la Pellte .Vaison d'Au- 

teuil, la Petite ifauíí, la Recrue.
T&. Uicbel, 8 h. 45. Afgar ou les ¿oisir* du 

harem.
Scala, 8 b. 20, 2e Sursis.

UUSIC-HALLS 
Ambasiadeors, 8 b. 30, ta Grande Revue. 
OlyiDpia, tous Ies soirs. Mat. vendredi ei dini.

C^est le 15 octobre
que le carnet de pain  

deviendra exigible
Samedi prochain peraltra & l 'O g ic ie l la 

décret relatif au carnet de pain. Cé carnet 
prévoit une consommation quoüdienne de 
500 grammes per personne, phis une quan- 
íité íaciMtative de 200 grammes. En outre, 
les maires pourront attríbuer aux travail- 
leurs manueís un supplément de 200 gram ­
mes. '

Un double du carnet restera chez le bou- 
langer choisi por le  consom m aieur; de cette 
fagon chaqué boulaiigerie pourra étre ap- 
provísionnée de la  farine nécessaire k sa 
clientéle.

Le régim e du carnet de pain commencera 
le  15 octobre.

Aujourd'hui, parait le décret instituant un 
Office central des céréales, composé de r ^  
présentants de rodminisIraUon et de négo- 
ciants en grains, changó d'assurer et de con- 
trúler l'achat, la réparlilion et le* transport 
des céréales dans toute la France, pour la 
(Mhsommation militaire et civile.

En outre, íl est institiió un comité central 
qui collaborera h l'approvisionneinent des 
ineuneries et dos boulangeries et participera 
au controle de la  mouture des céréales pani- 
flables.

Ce décret entrera en vigueur le 1 " septem­
bre. Ces deux comités tiendront leurs séan­
ces au ministére du Ravitaillemení.

Rabbat chez
le ju g e  d^instruction

L'escroc syrien Gabriel Rabbat a été Ion. 
guemant ¡n tem ^é. hier aprés midi, par 
M, Guichardon, juge d’inslruction.

Cét ínterrogatoire a exclusivement porté 
sor l'affaire Farges, dans laquelle le Syrien 
Rabbat est inculpé d 'esm xpieries et d abus 
de conflance. I.e llnancier escroc ft soutenu 
qu'il éfait une victime de M. Fa ites .

ü e  h'ofííl’fefltIX'témoíns indiqués par Rabbat 
seront proehainement entenfius par le ma- 
gistrat mstructeur.

Les empoisonnements
du Pré-Saint-Gervais

L'affaire des empoisonnements de la  can- 
fine scolaire du Pré-Saint-Gervais vient d’en- 
frer dans une phase nouvelle.

Les familles des malheureuses victimes, 
voulant que la lumtérc la  plus com.pléte soif 
faite sur cette mystérieuse affaire, vienneni 
de déposer une plainte collective entre Ies 
inains du procureur de la République. D'au- 
íce part, ces familles viennent de se cons- 

I litiier parties civiles dans rinsfruction en 
cours confiée au juge Guichardon. et onl 
chargé M* Lévy-Oulmann de la  défense de 
leurs inicréts.

T irages financiers
Vüls de París 1905

íjO iHinuiro 206809 gs«ne 100.000 francs. 
Les deux nuinóros suivants gagnent chaou» 

2.i.(XI0 francs ; 8161. 2016TE
Les olnquante numérne Buivacts eaot resr- 

boursés chacun par 1.000 francs-;
154249 57139 33749 158230 67717 805S4
2-20073 138812 193796 26G10 240436 227320
23703 70649 171914 119417 74884 6034
48Í04 171403 172031 248130 167745 107590

150437 15*74 173971 143841 166347 220303
260861 171392 183543 2,39095 81172 190770
19984 199474 106814 171795 41033 172200

212964 78807 199847 249260 10200 111697
124435 99710

3.040 numéros remboursables au pair.

Samedi 4, Dimanche 5, Lundi 6 a®ttt 
A  LA GRANDE PHABMACIB. 29, r. aignan<*nirt 

G R A N D E  V E N T E  R É G L A M E

E A lD E (W G > E í t . ( ¡ . 4 .'¡‘ft .M 8 .S 0
Savon Oamar, Créme Melclla, les 3 — 2 ir, 15. etc.

r  J i l á u E R i s ^
L A  H E R N I E

Ch.COURTOIS, B P É C I A L I S T E H E R N I A I R E
3 0 . Fauhourg Montmartre, PARIS -^)

CEtHfURES VENTñlEfíES ANATOUIQUES
CABINETD’APPUCATIOHíXJverC lOUS IdB lours.
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